
La  fièvre  de  Lassa  :  une
menace  endémique  en  Afrique
de l’Ouest
La fièvre de Lassa, une maladie mortelle causée par le virus
Lassa, continue de sévir en Afrique de l’Ouest, affectant
entre 100 000 et 300 000 personnes chaque année, avec un taux
de mortalité variant entre 5 000 et 6 000, selon l’Institut
Pasteur.  Cette  maladie,  pour  laquelle  aucun  vaccin  n’est
actuellement  disponible,  représente  non  seulement  un  défi
majeur  en  termes  de  santé  publique  mais  aussi  une  menace
potentielle pour la sécurité, pouvant être utilisée dans des
actes de bioterrorisme.

Le tableau clinique de la fièvre de Lassa est diversifié,
allant d’une infection asymptomatique, présente dans 80% des
cas, à une forme hémorragique grave. Les symptômes initiaux
incluent fièvre, vomissements, nausées, douleurs abdominales,
céphalées, myalgies et asthénie, évoluant parfois vers des
complications  sévères  telles  que  des  saignements  et  des
défaillances d’organes.

Particulièrement dévastatrice pour les femmes enceintes, la
fièvre de Lassa entraîne souvent la mort de la mère et du
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fœtus.  Même  parmi  les  survivants,  des  séquelles  peuvent
persister, notamment une surdité, temporaire ou permanente,
ainsi que des troubles cardiaques.

Le virus Lassa, endémique dans plusieurs pays d’Afrique de
l’Ouest, tire son nom de la ville nigériane où il a été
identifié  pour  la  première  fois  en  1969.  Principalement
transmis  par  le  contact  avec  les  excréments  du  rongeur
Mastomys  natalensis,  ce  virus  peut  également  se  propager
d’homme  à  homme,  en  particulier  dans  les  environnements
hospitaliers.

Selon l’Institut Pasteur, bien qu’un traitement antiviral, la
ribavirine,  soit  disponible,  son  efficacité  reste  limitée,
nécessitant une administration précoce après l’infection. Des
efforts de recherche sont en cours pour développer un vaccin
efficace contre la fièvre de Lassa, avec plusieurs candidats
prometteurs actuellement à l’étude. Ces vaccins, basés sur des
vecteurs viraux atténués, ont montré une efficacité chez le
primate et offrent un espoir pour contrôler cette maladie
mortelle à l’avenir.

Cette  maladie  continue  de  poser  un  défi  majeur  pour  les
systèmes  de  santé  en  Afrique  de  l’Ouest  et  nécessite  une
action concertée à la fois dans la recherche de traitements
efficaces et dans la mise en œuvre de mesures préventives pour
limiter sa propagation.
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